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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCH 


Séance du 24 janvier 1900. 


Présidence de M. A. GIARD. 


Necrologie. — Le Président a le profond regret de faire part á la 
Société de la mort du D’ Richard-Henry Meade, décédé à Bradford 
(Angleterre) le 23 décembre dernier. — Le Dr Meade, qui faisait partie 
de la Société entomologique de France depuis 1892, s’occupait de Pé- 
tude des Dipteres et principalement des Muscides. Beaucoup de nos 
Collegues ont eu l’occasion d'apprécier la complaisance inépuisable et 
la courtoisie de ce spécialiste distingue. 

— Le Président annonce également la mort du Professeur A.-F. 
Marion, de la Faculté des Sciences de Marseille. Bien que ce Zoolo- 
giste éminent ne fit pas partie de notre Société, il était connu dans le 
monde de l’Entomologie par ses longues et belles études sur le Phyl- 
loxera. Les Gouvernements russe et hongrois avaient fait appel a sa 
compétence pour combattre l'invasion du terrible ravageur des Vignes. 
Marion avait aussi publié d’interessantes recherches sur les Crustacés 
de la Méditerranée. 


Admissions. — M. Joseph Clermont, employé á Padministra- 
tion des Postes, 18, rue Jean-Jacques Rousseau, Paris. Entomologie ge- 
nerale, pr. Coléoptères. 

— M. Leo Leymarie, 109, rue de la Convention, Paris. Lepido- 
ptères, pr. Diurnes. 


Presentations. — M. Jules Anglas, préparateur de Zoologie à la 
Faculté des Sciences de l’Université de Paris, 62, boulevard de Port- 
Royal [Entomologie générale, Lépidoptères], présenté par M. A. Giard. 
— Commissaires-rapporteurs MM. L.-F. Henneguy et Ch. Pérez. 

— M. Lamy, préparateur de Zoologie à la Faculté des Sciences de 
l’Université de Paris, 16, avenue de Montsouris [Arachnides], présenté 
par M. E.-L. Bouvier. — Commissaires-rapporteurs MM. P. Lesne 


et E. Simon. 
Bull. Soc. Ent. Fr., 1900. No 2, 
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Prix Dollfus pour 1899. — Au nom de la Commission du Prix 
DoLLrus, M. P. Lesne donne lecture du rapport suivant. 


Messieurs, 


La Commission du Prix J. Dollfus s’est réunie, le 22 janvier cou- 
rant, sous la présidence de M. le professeur A. Giard. Aucun ouvrage 
n’ayant été présenté au concours ni désigné d’office pour y prendre 
part, la Commission a conclu à Punanimité qu’il n’y avait pas lieu de 
décerner le prix pour l’année 1899. 


Changements d’adresse. — M. H. Donckier de Donceel, a partir 
du 15 avril 1900, 40, avenue d’Orleans, Paris. 


— M. Carl Felsche, 27, Dresdener Strasse, Leipsig (Allemagne). 


Communications. 


Contributions 4 la faune entomologique de la Région malgache 
Par Cu. ALLUAUD. 


8° note (!). 
Diagnoses d’espéces nouvelles et notes d’habitat. 
CICINDELIDAE. 


Cicindela (Chaetostyla) andriana, n. sp. — Long. 16 mill. — 
Espéce intermédiaire entre C. regalis Dej., d’A- 
frique tropicale et C. maheva Fairm., de Ma- 
dagascar, qui sont également des Chaetostyla 
Ganglb., ayant un pinceau de poils raides pres 
du sommet du 4° article des antennes chez le ©. 
Le tableau suivant et les figures ci-jointes suffi- 
ront à distinguer ces trois espèces. 


Taches jaunes des élytres larges et 
peu obliques; ponctuation des élytres 


(1) Voir 7° note in Bull. Soc. ent. Fr., 1899, p. 378. 


| ne gauche de ©. maheva Fairm. — Fig. 2, élytre gauche de 
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assez forte; coloration fonciere (entre les taches) d’un bleu 
foncé un peu brillant; tache scutellaire n’atteignant pas le 
quart de la longueur des élytres ni la 4re bande transversale 
_(humérale); tache suivante peu oblique ....... REGALIS Dej. 


Taches jaunes des élytres larges et un peu obliques; ponctua- 
tion des élytres plus faible; coloration fonciére (entre les 
taches) d’un noir mat; tache scutellaire (!)atteignant le tiers 
de la longueur des élytres et dépassant la 1r* bande trans- 
versale (humerale); tache suivante peu oblique (fig. 2).. 
AAA SE re eee ce sss andriana, 0. Sp. 


Taches jaunes des élytres beaucoup moins larges et plus obliques; 
ponctuation des élytres assez forte; coloration fonciére 
(entre les taches) d’un noir mat; tache scutellaire atteignant 
le milieu de la longueur des élytres; tache suivante très 
DITO ES DEA REEL MAHEVA Fairm. 


C. andriana me vient du pays Mahafaly à Vextréme sud-ouest de 
Madagascar. 


C. maheva, décrite de Suberbieville, semble jusqu’a present localisée 
chez les Sakalaves du Nord. 


M. J. Künckel d’Herculais (apud Grandidier, Hist. Madag., 
Col., pl. 24) semble avoir figuré ces deux espéces sous le méme nom 
de maheva; la fig. 3 doit représenter C. maheva Fairm., et la fig. 4 
représente certainement C. andriana. 


CARABIDAE. 


PENTAGONICA PERRIERI Fairm. — J'ai pris cette espèce à Diego-Sua- 
rez, près d’Antsirane, à une très faible altitude. Notre collègue 
M. d’Emmerez l’a également trouvée à Vile Maurice où les exemplaires 
semblent plus foncés; l’un d’eux est complètement noir. 


COLLIURIS (?) (CASNONIA) COERULANS Alluaud 1900 (Bull. Mus., 1899) 
— Stenidea Perrieri Fairm. 1898. Pour moi cette espece est bien un 
Colliuris. C’est le Casnonia coerulans Künck. (apud Grandidier, 
Hist. Madag., Col., pl. 28, fig. 10). 


(1) J’appelle ainsi la tache allongée qui part de l’&cusson et longe la suture 
sur chaque élytre. 
(2) Pour le nom de genre, cf. Bedel, Ann, Soc. ent. Fr., 1878, p. 246. 
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STENIDEA RUDICOLLIS Fairm. est également, à mon avis, un Colliuris. 
Il a un peu l’aspect de €. madagascariensis Alluaud 4900 (Bull. Mus., 
1899), mais en est très distinct par son thorax régulièrement allongé en 
avant, nullement globuleux, trés fortement ponctué et granuleux. 


TRITOMIDAE. 


BERGINUS TAMARISCI W oll. — J'ai pris cette espèce communément a 
Diego-Suarez. Le R. P. Belon, à qui j’ai communiqué quelques exem- 
plaires de cette provenance, m’a dit qu’ils étaient en tout semblables a 
ceux que l’on prend en Corse et en Algérie. 


BYRRHIDAE (ANOBIIDAE AUCT.). 


Xyletinus suturatus, n. sp. — Long. 3-3,7 mill. — Antennes, 
tete, thorax et écusson brun-rouges; élytres profondément stries, 
noirs avec la suture brun-rouge. Cette derniére teinte affecte tou- 
jours au moins la premiere côte et au plus les trois premières côtes de 
part et d’autre de la suture. Le thorax et les élytres sont recouverts 
d’une pubescence claire excessivement courte. Le dessous est brun 
foncé avec l’abdomen et les pattes plus clairs. Le métasternum présente 
un sillon longitudinal très net sur la ligne médiane. 


Cette espèce ressemble beaucoup, au premier abord, à X. ruficollis 
Gebl. (rufithorar Lareyn.); la disposition des stries est à peu près la 
même, mais elles sont un peu plus profondes chez X. suturatus qui est 
surtout remarquable par sa suture rougeätre. 


Une série d'exemplaires pris par moi à Diego-Suarez, en mai 1893, 
sur la montagne d’Ambre. 


LASIODERMA TESTACEUM Duft.— J'ai eu, à Diego-Suarez, une boîte de 
cigares attaquée par cet insecte. Les cigares ont été perforés en tous 
sens de petits trous ronds. Cette espèce, qui est en voie de devenir cos- 
mopolite, a été prise aussi à Vile Maurice. 


Theca limnichoides, n. sp. — Long. 2,5-3 mill. — Forme ovale 
assez allongée; le dessus noir, irrégulièrement garni de poils dorés 
couchés. Yeux très gros; chaperon excavé ayant en avant un rebord 
net et continu. Tête et prothorax médiocrement ponctués; élytres pré- 
sentant des lignes de points superficiels. Métasternum noir, peu ponc- 
tué, peu pubescent, déprimé au milieu, avec quelques gros points 
dans cette dépression. Abdomen brun foncé, densément garni de poils 


Seance du 24 janvier 1900. 21 


clairs et courts. Antennes (dont le premier article est énorme et plus 
foncé) et tarses roux; cuisses et tibias de la couleur de l’abdomen. 


J'ai pris deux exemplaires de cette jolie espèce sur la montagne 
@Ambre, au nord de Madagascar. 


Coenocara boleti, n. sp. — Long. 2-2,3 mill. — Taille et aspect 
de C. bovistae Hoffm., d'Europe, mais moins densément ponctué et 
moins pubescent en dessus, par conséquent plus brillant. Le dessous, 
notamment le métasternum, est bien plus fortement et moins densément 
ponctué chez C. boleti qui a les stries latérales, pres de l’épaule, bien 
plus marqués en méme temps que le calus huméral moins saillant. 


Une série d’exemplaires provenant de l’elevage de larves trouvées 
dans des Bolets arboricoles, á Diego-Suarez, en mai 1893. 


* 
LT 


Je dois à Pobligeance de M. Fairmaire les descriptions suivantes de deux 
espèces nouvelles de ma collection. 


Ocladius Alluaudi Fairm., n. sp. — Long. 3,5 mill. — Res- 
semble tout à fait à PO. granatus Fairm., pour la taille, la sculpture 
et la coloration; également d’un brun noir mat, biglobuleux, avec des 
tubercules semblables; mais les élytres sont plus brusquement dé- 
clives en arrière, leurs tubercules au lieu d’être disposés en séries 
longitudinales sont irréguliers, plus nombreux et placés un peu trans- 
versalement; en outre, chaque élytre porte, au milieu du disque, une 
petite touffe de poils fauves très courts; sur le corselet les tubercules 
laissent au milieu une dépression longitudinale qui n’existe pas chez 
le granatus. 


Nossi-Bé : forêt de Loucoubé (Alluaud). Collection Alluaud et 
Fairmaire. 


Agraecus Fairm., n.g. — Ce nouveau genre est très voisin des 
Amarsenes dont il diffère par le corps non gibbeux, le chaperon plus 
long, largement tronqué en avant, à suture clypéale à peine indiquée, 
les yeux bien moins angulés en dehors, les antennes moins courtes, 
dépassant un peu la base du corselet, plus robustes, les 5 derniers ar- 
ticles plus larges, le prosternum est plus large, plan entre les hanches, 
peu accuminé, la fourche du mésosternum est plus large, moins pro- 
fonde avec les branches plus divergentes, la saillie intercoxale est 
plus large, largement arrondie, les pattes sont plus robustes, les ti- 
bias antérieurs faiblement arqués 
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A. chalcoides Fairm., n. sp. — Long. 28 mill. — Oblongo-ova- 
tus, postice paulo ampliatus, modice convexus, supra fusculus, vage 
metallescens, modice nitidus, subtus cum pedibus nitidissimus, quasi 
vernicatus; capite prothoraceque subopaculis, illo laevi, sat magno, 
antice parum angustato, clypeo magno, sutura subtiliter impressa, 
labro sat magno, truncato, rufescente; prothorace sat parvo, transverso, 
antice vix angustiore, lateribus vir arcuatis, cum basi subtiliter mar- 
ginatis, dorso laevi, angulis anticis parum productis, posticis rectis ; 
scutello triangulari, elytris fortiter striatis, striis laevibus, intervallis 
convexis, alutaceis, apice obtuso; subtus laevis, prosterno inter coxas 
bistriato. 


Madagascar : région nord-ouest, sans localité plus précise; un seul 
exemplaire (coll. Alluaud). 


Observations sur la nourriture de quelques chenilles de Bombycites 
Par L. DEMAISON. 


Dans la séance du 13 juillet 1898, M. Giarda signalé la tres grande 
abondance des chenilles de Porthesia chrysorrhea L. sur le littoral du 
nord de la France, où elles vivent aux dépens de l’Hippophae rham- 
noides L. (Bull. Fr., 1898, p. 263). Jai fait la méme observation, a 
Berck-sur-Mer, au mois de juin 1897; ces chenilles pullulaient alors 
sur les buissons d’Hippophae qui croissent dans les sables. La che- 
nille du Bombyx quercus doit s’attaquer aussi a cette plante; je n’ai 
pu le vérifier d’une facon précise, mais j’ai tout lieu de le supposer, 
car 'ai trouvé cette espece au méme endroit, et la maigre végétation 
des dunes ne pouvait guere lui offrir d’autres ressources. 


Les chenilles des Bombycites s'accommodent, du reste, des nourri- 
tures les plus variées. Il y a quelques années, au printemps, dans 
mon jardin, á Reims, les jeunes pousses d'un Marronnier d’Inde ont 
été ravagées par des chrysorrhea. Le fait est assez exceptionnel, et 
cet arbre est généralement à Vabri de leurs atteintes. Mais voici un 
cas plus singulier encore. Pendant deux étés consécutifs, dans un 
jardin voisin, les feuilles d'un Chamaerops ont été entamées par des 
chenilles. On m’a remis les auteurs présumés des dégâts, et j'ai con- 
staté, non sans surprise, que les parasites qui s'en prenaient ainsi á 
un végétal exotique étaient de simples chenilles d'Ocneria dispar! 

D’autres espèces se prêtent de même à des régimes fort différents. 
L'Orgyia antiqua L., qui se nourrit habituellement de feuilles d’Ormes, 
de Pruniers et autres arbres fruitiers et forestiers, vit aussi sur les 
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Pins et les Mélézes (Hofmann, Die Raupen der Gross-Schmetterlinge 
Europas, p. 292). Jai élevé à partir de l'œuf, avec de la salade (Laitue 
ou Chicorée), une famille de ces chenilles provenant d’une ponte que 
javais recueillie en Hollande, et j’ai obtenu par ce procédé une crois- 
sance rapide et des insectes parfaits très bien développés. 

Des chenilles de Megasoma repandum Hb. que j'ai reçues de Cadix, 
en 1886, m'ont donné lieu à une observation assez curieuse. Aux envi- 
rons de cette ville, elles vivent sur les Genéts; en Algérie, on les trouve 
aussi sur les Tamarix. Pai vu celles que je tenais en captivité manger 
de fort bon appétit des feuilles de Noisetier qui avaient été laissées par 
hasard à leur portée, et j'ai pu achever leur éducation en leur servant 
exclusivement cette nourriture assez insolite pour elles. 

Les chenilles de chrysorrhea que j'ai rapportées des dunes de Berck 
m'ont donné des Papillons de petite taille, différents du type ordinaire 
par la teinte plus foncée et plus rembrunie de la touffe de poils de 
l'extrémité anale. Une autre variété plus intéressante encore m'est ve- 
nue de chenilles que mon frère m'avait jadis envoyées de Hammam- 
Rhira (Algérie). Elle offre sur les ailes supérieures des taches noires 
très accentuées chez les deux sexes : une tache cellulaire, un point 
près du bord terminal, à peu près à moitié de la hauteur de Vaile, et 
un point géminé à Pangle interne. On observe parfois des traces de 
ces taches chez certains individus mâles du nord de la France. Cette 
variété a été figurée par Engramelle (Papillons de l'Europe, t. IV, 
pl. CXXX V, fig. 182 d), mais elle est rare, et nos exemplaires sont 
presque toujours d’une blancheur immaculée. Je pense que le type 
primitif de Porthesia chrysorrhea devait présenter ces points noirs; 
ils sont restés constants dans la race algérienne, et se sont perdus 
dans celle de l'Europe moyenne, où ils reparaissent seulement de 
temps à autre par atavisme. 


Sur l’histolyse musculaire des Hyménoptères 
Par L. TERRE. 


Les notes de MM. Anglas et Pérez (*), relatives à l’histolyse mus- 
culaire chez les Hyménoptères (Apiens, Vespiens, Formiciens, etc.), 


(1) J. AncLas. Sur l’histolyse et l'histogénèse des muscles des Hyméno- 
ptères pendant la métamorphose. C.R. Soc. Biol., 25 novembre 1899. — Bull. 
Soc. Ent. Fr., 22 novembre 1899. 

Cu. Perez. Sur l'histolyse musculaire chez les Insectes. C. R. Soc. Biol. 
6 janvier 1900. 
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contredisent d’une facon formelle la manière de voir de Korotneff, 
Karawaiew et la nôtre (*). Cette contradiction est plus apparente que 
réelle. En effet, quiconque abordera, sans parti pris, Vétude de la méta- 
morphose chez les Hyménoptères, reconnaitra que les phenomenes de 
la dégénérescence musculaire sont absolument différents de ceux de- 
crits par Kowalewsky et van Rees chez les Muscides. Aussi 
MM. Anglas et Pérez sont-ils d’accord avec nous sur plus dun 
point. 


M. Anglas a constaté, comme nous, que les muscles larvaires pos- 
sedent deux sortes de noyaux : les uns plus volumineux, presque 
sphériques, les autres plus petits, ovoides, allongés, aplatis le long de 
la fibre. 

Un autre point sur lequel les résultats de MM. Anglas ct Pérez 
confirment les nötres, c’est que ni chez les Fourmis, ni chez les 
Abeilles il n’y a de « kornchenkugeln ». Ces formations occupent 
une assez large place dans la phagocytose des Muscides pour que leur 
absence, chez les Hyménoptères, soit digne d’attirer l’attention. 


M. Pérez reconnait que les phagocytes digerent le muscle sur place ; 
aux termes pres c’est exactement ce que nous disons: « A leur contact 
— des myoblastes imaginaux jouant le röle de phagocytes — la subs- 
tance contractile semble disparaitre comme par digestion et absorp- 
tion. » 


« Karawaiew, écrit M. Pérez, semble, il est vrai, n’avoir pratiqué 
que des coupes transversales qui se prêtent assez mal à Pétude de l’his- 
tolyse musculaire. Comme nous l’avons vu, les leucocytes s’allongent 
dans le sens des fibrilles, aussi sont-ils représentés sur les coupes trans- 
versales par un tout petit point chromatique bien inférieur de taille à un 
noyau de leucocyte, et ce peut être lá une cause erreur. » C’est en- 
tendu ; mais nous avons pratiqué des coupes longitudinales sériées qui, 
en effet, sont beaucoup plus instructives que les transversales, et néan- 
moins il nous a paru impossible de faire intervenir les leucocytes dans 
la dégénérescence musculaire. Les éléments auxquels revient ce rôle 
diffèrent tant par la taille de leucocytes même allongés et sont tellement 
semblables aux petits noyaux du muscle larvaire, à ce que Karawaiew 
appelle des myoblastes imaginaux, que nous avons cru devoir les iden- 
tifier à ces formations. 


(1) L. Terre. Contribution à l'étude de l’histolyse et de l’histogenese du 
tissu musculaire chez l'Abeille. €. R. Soc. Biol., 18 novembre 1899, — Bull. 
Soc. Ent. Fr., 22 novembre 1899. 
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M. Pérez insiste sur la difficulté d’apercevoir le protoplasma des 
leucocytes infiltrés : « Un leucocyte á jeun ne présente autour de son 
noyau qu'une très fine couche de protoplasma peu colorable. Une fois 
qu'il s’est étiré à la surface d'une fibrille, le protoplasma échappe 
presque toujours à examen. » Nous n’oublions pas qu'il s’agit de 
Fourmis, etla description de M. Pérez doit súrement étre exacte, mais, 
dans nos recherches sur les Abeilles, nous avons toujours vu les leu- 
cocytes entourés d'une couche de protoplasma nettement apparente ; 
d’autre part, il nous a été impossible de décider au début si les myo- 
blastes imaginaux, superficiellement placés et allongés parallélement 
au faisceau musculaire, sont entourés d’une couche protoplasmique 
propre; il faut avouer qu’ily a une similitude assez frappante entre les 
phagocytes de M. Pérez et les éléments qui en joueraient le röle, selon 
nous, chez l’Abeille. 

Reste done la question d’origine. La méthode employée jusqu’ici 
pour l’elucider a été la méme, celle des coupes. Malgré Phabileté des 
opérateurs, cette méthode laissera toujours une large place à l’inter- 
prétation. Nos recherches avaient été entreprises pour élucider Pin- 
fluence des variations des conditions physiologiques et de la durée de 
la métamorphose sur la nature des phénomènes de dégénérescence. 
Nous espérions, en particulier, trouver chez l’Abeille une histolyse 
avec phagocytose leucocytaire rappelant celle des Muscides; c’est assez 
dire que nos résultats sont dégagés de toute idee á priori. 

La discussion nécessiterait l'apport d’arguments nouveaux; nous 
nous proposons, cette saison, d’essayer une méthode expérimentale 
qui nous permettra peut-étre de fournir des résultats plus positifs. 
Provisoirement, et malgré l'interprétation contraire de MM. Metsch- 
nikoff et Mesnil (!), nous conservons, comme Karawaiew lui- 
méme, notre opinion premiere. 


Sur le revêtement épithélial cilié de l’intestin moyen 
et des cæcums intestinaux chez les insectes [HYMEN., OrTH.] 


Par le Dr L. Borpas. 


La communication de M. Lécaillon sur les prolongements ciliformes 
de certaines cellules du Cousin adulte (Bull. Fr., 22 novembre 1899), 


(1) M. Cauttery el F.MEsnNIL.Sur le róle des phagocytes dans la dégéné- 
rescence des muscles chez les Crustacés. €. R. Soc. Biologie, 6 janvier 1900. 
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nous fournit Poccasion de signaler que nous avons fait, en 1894 et en 
1896, de pareilles observations sur les cellules de Pintestin moyen des 
Hyménoptères et sur celles de Pépithélium intestino-cæcal des 
Orthoptères, où nous avons constaté la présence de cils, assez sem- 
blables aux cils vibratiles, mais fixes et immobiles. 

En 1894 (1), nous avons décrit à la face interne du revêtement épi- 
thélial de l'intestin moyen des Bombidae, des Vespidae, des Chrysidi- 
dae, des Sphecidae, etc. « de minces appendices ou filaments proto- 
plasmiques, constituant des sortes de prolongements ciliformes, fixes 
et immobiles, non identiques aux cils vibratiles des Mollusques, par 
exemple ». La même observation peut être étendue à la structure de 
l'intestin moyen de tous les Hyménoptères. 

Plus tard, en 1896, nous avons décrit et figuré des prolongements 
ciliformes sur les cellules de l'intestin moyen et à la surface de l’épi- 
thélium interne des cæcums intestinaux des Orthoptères (?). Ce revé- 
tement cilié se rencontre dans toutes les familles : Forficulidae, Blatti- 
dae, Acridiidae, Locustidae, Gryllidae, etc... 


Chez les Forficulidae, Vépithélium de Vintestin moyen est disposé 
tres regulierement et comprend une assise de cellules cylindriques 
« du bord interne desquelles partent de nombreux bâtonnets ou 
prolongements ciliformes, assez courts, disposés en forme de brosse ». 

’assise épithéliale de Pintestin moyen des Acridiidae est constituée 
« par de longues cellules tronconiques ou tubuleuses, portant 4 leur 
sommet un revêtement cilié, très court ». 

Nous avons, de même, constaté la présence d’un revêtement cilié à 
la face interne de Pintestin moyen de tous les autres Orthoptères (Lo- 
custidae, Gryllidae, etc.). 

De pareils filaments ciliformes existent également à la face interne 
des appendices ou cecums intestinaux, situés à l’origine de Pintestin 
moyen. 

Chez les Locustidae, Vépithélium de ces appendices ou cæcums 
« comprend une couche de longues cellules cylindriques, dont le som- 
met est recouvert par une assise de cils courts et serrés, affectant, 
grâce à leur disposition régulière et symétrique, la forme d’un pin- 
ceau ou d’une brosse. Ces cils ne sont nullement vibratiles ». 


(1) L. Borpas. Appareil glandulaire des Hyménoptères, pp.274et 275. Ann. 
Sc. Nat., Zool., 7° sér., t. IX, 1894. 

(2) L. BorDAs. Appareil digestif des Orthopteres, pp. 13, 14, 95, 97, 139; 
189, pl. IL, fig. 5; pl. VI, fig. 6; pl. VIII, fig. 8; pl. IX, fig. 10; pl. X, fig. 9 
et 11, in Ann. Sc. Nat., Zool., 8° ser., t. V, 1897. 
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Enfin, nous disions, dans nos conclusions, que le revötement in- 
terne des appendices ou cæcums intestinaux est, chez tous les Ortho- 
pteres, constitué par un epithelium cilie, non vibratile. De plus, tous 
ces cils, en forme de bätonnets, courts et tr&s serrés, peuvent ótre 
observés d'une facon fort nette sur des cellules isolées. Ces dernières 
présentent alors Papparence d'une brosse ou d'un pinceau. De ces ob- 
servations, faites sur deux des principaux ordres d’Hexapodes, on peut 
certes conclure a Pexistence, chez tous les insectes, d'un revétement 
cilié, non vibratile, à la surface de Pépithélium de Pintestin moyen. 


Cils vibratiles et prolongements ciliformes chez les Arthropodes 
Par A. GIARD. 


Les notes interessantes de nos collegues L. Bordas, A. Lécaillon 
et L. Leger completant les recherches anterieures de Frenzel, de 
Van Gehüchten et celles presque simultandes de P. Vignon, nous 
- montrent l’existence, chez un grand nombre d’insectes, particuliere- 
ment sur les cellules épithéliales de Vintestin moyen et des tubes de 
Malpighi, de prolongements tres semblables aux cils vibratiles des 
autres animaux. Chez le Cousin, en particulier, Lécaillon a prouve 
que la ressemblance va jusqu’a Pidentité de structure et de rapports 
cytologiques, et qu'il ne manque a ces plastidules que la motilité pour 
étre de vrais cils vibratiles, 

Il importe desavoir si de pareils éléments existent chez les Péripates 
qui, á beaucoup d'égards, ont été rapprochés des Arthropodes ances- 
traux. 


Gaffron (*) a signalé des cils dans une partie du canal déférent de 
Peripatus. Mais on peut se demander, avec D. Rosa, si ces cils ne sont 
pas des prolongements immobiles comme ceux que Bordas a décrits 
etque Rosa a vus également sur des préparations d’Orthopteres faites 
par notre collegue Giglio-Tos (?). Toutefois une observation absolu- 
ment positive de A. Sedgwick nous fait connaître la presence de 
vrais cils vibratiles mobiles dans le receptaculum seminis de la femelle 
de Peripatus dont Pépithélium serait tapissé de cellules with actively 
waving cilia (?). 


(1) GArrrRon. Beitraege z. Anat. u.Histologie von Peripatus. Zoolog. Bei- 
traege von A. Schneider, Breslau, 1885, Bd. I, Heft 3, p. 154. 

(2) Rosa (D.). La riduzione progressiva della variabilita, ete., Torino, 1899, 
p. 51, note. 

(3) Sencwick (Adam). Cambridge Natural History, 1895, Peripatus, p.51. 
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P. Vignon déclare également avoir vu et montré a plusieurs per- 
sonnes des cils vibratiles en mouvement dans l’intestin des jeunes 
larves de Chironomes. 

Il semble donc bien démontré qu’il existe chez les Arthropodes une 
sorte de transition entre les cils vibratiles proprement dits et les pro- 
longements ciliformes immobiles ou bordures en brosses, et que cette 
transition est réalisée par les cils vibratiles immobiles de Lécaillon. 

Par suite nous devons renoncer au dogme de l’absence de cils vi- 
bratiles chez les Arthropodes et il n’est plus exact de dire, avec Rosa, 
en parlant de Pabsence de ces éléments, soit a Pextérieur soit à Pinté- 
rieur du corps, soit à l’état adulte, soit à l’état embryonnaire : E questo 

un fatto perfettamente stabilito (1. c., p. 54). 

Les cils vibratiles existent encore chez les formes ancestrales des 
Arthropodes et ils réapparaissent chez les états jeunes de certaines 
formes d’origine plus récente. 

La perte de la motilité des cils est sans doute la conséquence de 
leur chitinisation progressive; leur disparition, chez la plupart des Ar- 
thropodes, résulte du defaut d’usage a la suite de la perte de la moti- 
lite. 


A l’exemple de G. Jaeger (!) fai souvent insisté sur l’importance de 
la nature intime des divers protoplasmes pour la caractéristique mor- 
phologique et physiologique des étres vivants. Les Arthropodes sont 
des animaux dont toute Porganisation est dominée et définie par le 
protoplasme chitinigene, comme les Tuniciers sont définis par leur 
protoplasme funicigène, etc. On peut même dire que la composition 
chimique des divers protoplasmes permet de caractériser les groupes 
secondaires (familles, genres, especes). Lorsque la chimie organique ou 
les réactifs histologiques sont impuissants a révéler la différence de 
composition des protoplasmes de deux groupes voisins, il arrive 
tres souvent que le sens de Podorat nous permet de saisir ces diffé- 
rences et nous renseigne sur les affinités des animaux ou des végé- 
taux. Lodeur de Coléoptére n'est pas identique à celle de Lépido- 
ptere. On distinguera immediatement Podeur dun Carabique, d’un 
Coccinellide, etc. Les exemples se présenteront facilement à l’esprit de 
tous (?). 


(1) Jansen (Gustav). Zoologische Briefe, Wien, 1876, p. 305 et passim. 

(2) Jawcer (Gustav). Ueber die Bedeutung der Geschmack- und Geruchstoffe, 
Zeilsch. f. wissensch. Zoologie, Bd. XXVII, 1876; et : Lehrbuch der all- 
gemeinen Zoologie, 111, 1880. 
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Observation relative à une note de S. Jourdain, intitulée : 
« Apparition tardive des Lampyres, en 1899 » 


Par Henri GADEAU DE KERVILLE. 


Dans la note en question (Bull. Soc. ent. Fr., 1899, p. 378), notre 
confrère, M. le D" S. Jourdain, dit qu'en Normandie les Lampyres se 
montrent dans la saison chaude, particulierement au mois d'aoút, mais 
qu’en 1899, leur apparition fut beaucoup plus tardive, et qwils se 
montrerent surtout au mois d’octobre. 

Sans mettre en doute la réalité de ce retard, je ne crois pas inutile 
de faire savoir, que dans la premiere quinzaine de juillet 1899, j’ai re- 
colté en différents points, sur le bord des chemins, à Omonville-la- 
Rogue (Manche), des femelles de Lampyris noctiluca L. qui émettaient 
leur poétique lumière. Avant de généraliser, il faudrait, à mon avis, 
que l’on ait des renseignements provenant d’un certain nombre de 
localités normandes. 


Description du Bruchus scapularis (Reiche), du Brésil [CoL.] 


Par Maurice Pic. 


Dans la collection de Bruchidae (Mylabridae) de Levoiturier, com- 
prenant la collection de James Thomson (cédée par la maison 
Deyrolle), Pai trouvé sous le nom de Bruchus scapularis Reiche 
une jolie espece brésilienne qui ne me semble pas décrite. Depuis, j’ai 
acquis chez M. Donckier quelques exemplaires de la même espèce, 
provenant de la province de Goyas, ce qui me permet de donner la 
description suivante : 


Bruchus scapularis (Reiche), n. sp. — Ater, nitidus, elytris 
tenuiter griseo-vestitis, pro parte rubris, nigro-maculatis, antennis pe- 
dibusque nigris, thorace conico, antrorsum angustato, femoribus poste- 
rioribus crassis, inermibus ; pygidio haud prominulo, — Long. 3,5-4,5 
mill. 

Hab. : Brasilia. 

Oblong, atténué en avant, revêtu d’une très fine pubescence couchée 
grisätre, entièrement noir brillant, a Pexception de la majeure partie 
antérieure des élytres qui est roussátre. Tête longue; antennes entière- 
ment foncées, épaisses. Prothorax conique, très atténué anterieure- 
ment, à ponctuation composée de points petits et assez rapprochés 
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mélangés de points plus gros et espacés. Écusson noir, Elytres relative- 
ment longs, nettement atténués antérieurement, plus larges que le pro- 
thorax à leur base, arrondis séparément à l’extrémité, densément et 
finement ponctués, légèrement striés, ils sont noirs sur la moitié 
postérieure, roussâtres ou d’un roux pâle sur leur partie antérieure 
avec une macule noire basale placée sur la suture, tantôt entourant 
Pécusson, tantôt commençant en arrière de celui-ci. Dessous du corps 
et pattes noirs, finement pubescents, les cuisses postérieures renflées 
mais paraissant inermes. Pygidium renfoncé sous les élytres. — 
Long. 3,5-4,5 mill. 


Brésil : Bahia et Jatahy (coll. Pic). 


Br. scapularis est une espèce très reconnaissable entre toutes par sa 
forme, nettement atténuée en avant, et par son dessin élytral. 


Quelques mots sur le genre Tetropiopsis Choh. [CoL.] 
: Par Maurice Pıc. 


Le Dr Chobaut a publié récemment (Bull. Fr., 1899, p. 356) la soi- 
disant description d’un nouveau genre tunisien de Cerambycidae, qu’il 
place, sans raisons données à l’appui, dans le voisinage des genres 
Tetropium Kirby et Cyamophthalmus Kr. 

Pourquoi les importants caracteres de la forme des hanches anté- 
rieures ne sont-ils pas mentionnes dans cette diagnose? 

Suivant la classification actuelle (*), c'est par la forme des hanches 
antérieures, et non par la longueur des antennes, que nous savons si 
un genre doit étre rangé dans les Cerambycini ou dans les Lepturini. 
La description de Tetropiopsis, telle qu’elle est présentée, ne nous dé- 
montre pas que ce genre rentre dans les Cerambycini. D’apres les ca- 
racteres suivants: « Tête assez fortement rétrécie derrière les yeux >», 
puis « antennes comprimées á partir des premiers articles, élytres a 
ponctuation lâche, chaque point précédé d’une faible saillie », ete., on 
serait plutôt tenté de se représenter un insecte voisin des Apatophysis 
Chevr. 

En résumé, la description publiée, quoique longue, est insuffisante 
comme description générique et par conséquent pour établir le genre 
nouveau Tetropiopsis. Je copie en entier le paragraphe un peu confus 
de cette description générique tel qu'il a été rédigé par son auteur; cette 


(1) Voir Ganglbauer, Best. Tab., VI et VIII et, à défaut de cet ouvrage, la 
traduction abrégée de A, Dubois (Rev. d’Ent., 1883). 
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citation suffira pour prouver que je n’invente rien en parlant de Po- 
mission des caractéres précis ou valables. 


« Ce nouveau genre se distinguera des genres Tetropium Kirby et 
Cyamophthalmus Kraatz par ses antennes plus longues, à 2 article 
n'atteignant pas la 5° partie du 3°, comprimées dès le 3° article, non 
dentées, par son prothorax presque aussi long que large, etc. » 


Le descripteur veut-il laisser entendre par 1a que : 


1° Le nouveau genre se distingue des Tetropium Kirby par ses an- 
tennes non dentees; 


2° Qu'il se distingue des Cyamophthalmus Kraatz par ses antennes 
plus longues (*)... par son prothorax presque aussi long que large? 


Des renseignements á ce sujet ne seront pas de trop (?)! Pour moi, 
jusqu’à present, je Wai étudié que des Tetropium à antennes non den- 
tées, jai pu voir chez les Cyamophthalmus G les antennes ayant 
presque la longueur des élytres, et le prothorax, un peu variable, ne 
paraissant pas plus long que large. 


Description d'un Opatride nouveau [CoL. TENEBRION.] 
de la Tunisie méridionale 


Par le Dr A. CHOBAUT. 


Melanimon sabulorum, n. sp.— Court, large, épais, d’un noir ferru- 
gineux plus clair sur les élytres. Téte beaucoup plus large que longue. 
revétue de soies courtes, épaisses, dorées, peu abondantes; épistome 
convexe, séparé du front par un sillon à convexité regardant en arrière ; 
front garni de six tubercules placés les uns à côté des autres, les 
deux médians arrondis, les latéraux allongés d'avant en arrière. 
Antennes courtes, épaisses, cylindriques; les trois derniers articles 
plus gros que les autres, formant massue, Pronotum deux fois environ 
plus large que long, beaucoup plus large que la tête, convexe, avec les 
côtés fortement déclives ; à bord antérieur semi-circulairement échancré, 


(1) Le Dr Chobaut ne nous dit pas de quel sexe est son T. numidica ; ces 
antennes « plus longues » ne caractériseraient-elles pas le © d'une espèce à 
antennes plus courtes? Je suis surpris que cet habile descripleur, après avoir 
pu nous parler (Bull. Fr., 99, n° 3, p. 106) d'un sexe qui lui était inconnu, 
ne nous ait rien dit ici d'un sexe qu'il aurait pu voir. 

(2) Si notre collègue ne veut pas se charger d'une étude complémentaire, je 
m'offrirai volontiers pour l’entreprendre. 
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á angles antérieurs arrondis au sommet, a bords latéraux crénelés, 
d’abord arrondis, puis largement échancrés en arriere au niveau des 
angles postérieurs, á bord postérieur assez longuement avancé sur les 
élytres, arrondi en arriere; inégal, avec : 1° une impression sur le bord 
antérieur, de chaque cóté, au niveau du tubercule frontal moyen, 
2° une autre impression longitudinale de chaque cóté du milieu, sur le 
disque, 3° une troisième impression transversale partant du milieu 
de la précédente et n’atteignant pas le bord externe, 4° une derniere 
enfin, sur le bord postérieur, de chaque cóté du lobe juxta-scutellaire ; 
rebordé sur les côtés ; garni de soies comme la tête, avec, sur les bords, 
une rangée d'autres soies fines, allongées, renflées au sommet. Ecusson 
invisible. Elytres ayant leur plus grande largeur vers le milicu, con- 
vexes, en ogive arrondie en arriere; munis de huit stries profondes, 
couvertes de points carrés, réguliers, séparées par des côtes saillantes, 
égales entre elles, garnies à leur sommet d’une rangée de soies ana- 
logues à celles de la tête et du pronotum, réunies deux à deux vers le 
bout, la Are à la 8°, la 2° ala 7°, ete., les côtés bordés d’une frange de 
soies comme le prothorax. Dessous recouvert de soies courtes et do- 
rées comme le dessus. Pattes courtes, robustes, tibias antérieurs très 
fortement dilates, avec une longue et large dent triangulaire sur la 
dernière moitié de leur tranche externe. — Long. 3 mill. 


Tunisie méridionale : Sfax, fin avril 1899, 2 sujets ; Bled-Tahla, près 
du bordj de l’oued Cherchera, à la mi-mai, 10 sujets. M’a paru vivre des 
débris des fourmilieres de Myrmecocystus albicans (Rog.) Em. et For. 
Déjà trouvé, suivant M. L. Bedel, entre Gabès et Bir-Marabot, par 
M. Sedillot, et à Zarzis par mon ami le D' Sicard. 


M. sabulorum est tres voisin de M. collare Motsch. M. Bedel a bien 
voulu, sur ma demande, comparer l’espece tunisienne à l’espece cau- 
casique dont un type, en médiocre état d’ailleurs, figure au Muséum 
de Paris dans la collection de Marseul. Suivant lui, la premiere ne 
differe de la seconde que par la surface du corps un peu plus égale, 
les soies latérales du prothorax et dorsales des élytres plus fines, les 
interstries plus élevés et plus égaux, les impressions thoraciques plus 
superficielles, etc. 


Description de deux Coléoptères nouveaux du Sud-Est algérien 
Par A. THÉRY. 


Xenonychus Chobauti, n. sp. — Long. 3 mill. — Ovale, court, 
très fortement convexe, avec Pabdomen excessivement développé, 
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brun, peu brillant. Front et épistome sans aucune séparation, á peine 
bombes et trés lisses. Prothorax couvert de stries vermiculées trans- 
versales, lisse sur les bords latéraux qui sont munis d’une fine strie 
marginale, partant des angles anterieurs, longeant le bord et remon- 
tant un peu le long de la base, garni sur les cótés, en dessous, de longs 
poils fauves. Ecusson invisible. Elytres avec la méme strigosité trans- 
versale que le prothorax, ce qui les fait paraitre couverts de petites 
écailles, lisses sur les bords latéraux ainsi que sur la partie comprise 
entre la strie suturale et la suture. Strie suturale très fine et très 
rapprochée de la suture, entiere, réunie par un are qui longe toute la 
base à la 4° dorsale qui est entière, 22 dorsale apicale, raccourcie au 
milieu, espace compris entre la 1"* et une partie de la 2e lisse, les au- 
tres stries dorsales nulles, subhumérale interne rudimentaire, externe 
entiére, atteignant la base. Propygidium et pygidium trés rugueu- 
sement ponctués sur leur partie dorsale, plus lisses sur les cötes. Py- 
gidium haut et comprimé latéralement, arrondi au sommet. Tibias 
antérieurs larges, avec leurs tranches externes et internes garnies de 
longues épines et leur extrémité d'une dent en forme d'épine á pointe 
mousse; farses antérieurs nuls ou manquant. Tibias intermédiaires 
garnis de longues épines sur leur tranche externe et de deux épines 
plus longues et plus fortes au sommet; postérieurs très élargis, mais 
peu épais, garnis sur leur tranche externe de deux séries d’épines; 
tarses avec deux longs poils raides opposés à chaque articulation; 
crochets des tarses intermédiaires et postérieurs nuls, remplacés par 
deux petits poils courts. Bord des segments abdominaux, du pro- 
sternum, des parties de la bouche avec des poils fauves développés. 


Touggourt, un exemplaire capturé par le docteur Chobaut, enfoui 
dans le sable au milieu de tiges pourries d’Orobanches. 


Cette espèce est extrêmement remarquable par le système de ponc- 
tuation des élytres. On peut lui appliquer la remarque faite par Lewis 
au sujet de Xenonychus altus Lew., d'Égypte : son profil rappelle 
d’une façon frappante celui de la Puce commune ! 


Agrilus atriplicis, n. sp. — Court, épais, entièrement cuivreux 
obscur, couvert d’une pubescence d’un gris sale un peu plus dense 
sur les côtés du prothorax, à la base des élytres et le long de la su- 
ture, où elle forme une bande très vague. Tête grosse, bombée, fine- 
ment ponctuée, impressionnée sur le front et sillonnée sur le vertex, 
front en carré un peu plus haut que large. Antennes très courtes 
et épaisses. Prothorax plus large que long, élargi en avant, à angles 
antérieurs aigus; marge antérieure saillante au milieu; carènes laté- 
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rales fortes, lisses, la supérieure courte, arquée, réunie á la base a la 
caréne intermédiaire; latérale et inférieure réunies en avant et en 
arrière; angles postérieurs très obtus; marge postérieure trisinuée ; 
disque sans sillon longitudinal au milieu, avec une forte impression 
transversale derriére la marge antérieure et deux autres larges im- 
pressions partant presque des angles antérieurs pour venir se con- 
fondre au devant de l’écusson; ponctuation dense, serrée, un peu 
granuleuse. Ecusson large, avec une forte caréne aigué, transverse ; 
acuminé au sommet; lisse. Elytres á peine pluslarges que le prothorax 
à la base, saillants à l’epaule, légèrement rétrécis en dessous des han- 
ches, un peu dilatés aux 2/3, séparément arrondis à l'extrémité et 
très finement denticulés; suture saillante sur la moitié supérieure; 
disque légèrement impressionné tout le long de la suture; entière- 
ment granuleux, mais plus fortement à la base. Mentonnière arrondie, 
saparée du prosternum par un sillon nettement tranché qui la fait 
paraître indépendante. Prosternum large, en triangle, finement ponctué. 
Abdomen plus brillant, finement ponctué, visible sur les côtés des 
élytres par-dessus, à dernier segment impressionné, transversalement 
arrondi. 


Découvert au bordj Saada au commencement de mai 1898, sur 
l’Atriplex Halimus, où il paraît rare, par MM. le D'Chobautet L. 
Vareilles qui ont bien voulu enrichir ma collection de cette espèce. 
Repris par eux à Biskra, à la fin du même mois, sur la même plante. 


A placer pres de A. croceivestis Mars., dont ilse distingue par sa 
pubescence presque uniforme, l’absence de sillon longitudinal sur le 
prothorax qui rappelle par sa forme celui de A. pubiventris Ksw. 
Sa taille, en outre, est inférieure à celle de À. croceivestis. 
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lopoda and Arachnida, par R.-I. Pocock (pl.). — Acari, par A.-D. 
MicHAEL (pl). — Lepidoptera Rhopalocera, par A.-G. BUTLER. — 
Lepidoptera Phalenae, par G.-F. Hampson. — Neuroptera (Hemero- 
bidae) and Diptera, par R.-T. GúnTHER. — Orthoptera, par M. Burr. 
— 2° List, 1899-1900. 


Linnean Society of N. S. Wales (Proceedings), XXV, 3, 1899. — Rev. 
T. BLACKBURN : Revision of the Genus Paropsis, V. 


Musée du Congo (Annales). — Zoologie, serie I, 1899.© 


Musée Royal d’Histoire naturelle de Belgique (Annales), X, 1 et 2, 
XII, 1 et 2. — L. Becker : Les Arachnides de Belgique, part. I-III, 
texte et planches. 


Museo civico di Storia naturale di Genova XXXIX, 1898-99. — G. No- 
BILI : Sopra alcuni Decapodi terrestri e d’acqua dolce dell’ America 
meridionale. — R. GEsTRo : Res Ligusticae XXIX. Due nuovi Anof- 
talmi. — E. SimoN : Studio sui Chernetes italiani conservati nel 
Museo civico di Genova, con descrizione di una nuova Specie. — 
P. MAcrerti : Imenotteri della seconda Spedizione di D. Eug. dei 
Principi Ruspoli nei paesi Galla e Somali. — I. BoLivar : Contribu- 
tions a Pétude des Acridiens, especes de la Faune Indo et Austro- 
Malaisienne du Museo civico di Storia naturale di Genova. — 
F. Sirvesrri : Chilopodi e Diplopodi delPultima Spedizione Bot- 
tego (fig.). — G.-W. Kırkarpy : Note Sopra alcuni Rincoti acqua- 
tici Africani del Museo civico di Storia naturale di Genova. — 
G. Mantero : Res Ligusticae, XXX. — Materiali per un Catalogo 
degli Imenotteri Liguri (fig.). — A. DE SCHULTESS ScHINDLER : Or- 
thopteres du pays des Somalis, recueillis par L. Robecchi-Brichetti 
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en 1891 et par le Prince E. Ruspoli en 1892-93 (pl.). — R. Grs- 
TRO : Le Hispidae dell’ isola Nias. — A. Senna : Viaggio del Dott. 
E. Modigliani nelle isole Mentawei. — T. THoRELL : Viaggio di L. 
Fea in Birmania e regioni vicine (LXXX) : Secondo Saggio sui 
Ragni Birmani. — (LXXX), Dr J.-G. pe Max : Note sur quelques 
espéces des genres Paratelphusa H. M. E. et Potamon Sav. 
recueillies par M. L. Fea pendant son voyage en Birmanie (pl.), 
— F. SiLvesTrRI : Alcuni nuovi Diplopodi della N. Guinea (fig.). 
— R. Gesrro : Sopra alcune Forme di Acanthocerini (fig.). — 
C. Emery : Formiche dell’ ultima Spedizione Bottego (fig.). — 
W. Horn : Descrizione di una nuova Specie di Cicindela. — Cu. 
KERREMANS : Nouvelles espèces de Coléoptères appartenant au Mu- 
see civique de Gênes. — M. Pic : Nouvelles espèces de Coléoptéres 
appartenant au Musée civique de Gênes. — R. Gesrro : Contribu- 
zione allo studio dei Sepidiini. — Un Cenno sul genere Stiptopodius 
(fig.). — M. Jacogy : Some new Genera and Species of Phytopha- 
gous Coleoptera collected during Captain Bottego’s last Expedition. 
— R. Gesrro : Osservazioni intorno al genere Bolbotritus Bates (fig.). 
— A. DopEro : Osservazioni Sulle Specie europee del Genere Lim- 
nastus Mots. —S. SCHENKLING : Cleriden aus Somali-Land. — A.-L. 
MONTANDON : Insectes de la dernière Expedition Bottego. Plataspidinae. 
— M.-K. Tuomas : Descriptions of two new Species of Mylabridinae 
collected during Capt. Bottego’s last Expedition. — Dr K. Ker- 
TÉSZ : Die Cleitamia-Arten Neu-Guinea’s nebst Beschreibung einer 
neuer Gattung (pl). — E. FLeuriaux : Eucnémides et Elatérides 
récoltés a Vile Nias par M. U. Raap en 1897 et 1898. — E.-L. Bou- 
VIER : Sur un nouvel Apus de la Somalie, capturé par le Capitaine 
Bottego. — P. MAGRETTI : Imenotteri dell’ ultima Spedizione del 
Cap. Bottego. — F. Smvesrri : Prima Nota intorno all’ Anisosphaera 
Tom. (fig.). — €. Rrrsema Cz. : Descriptions of two Sumatran Spe- 
cies of the Lucanoid genus Cyclommatus in the Genoa civic Mu- 
seum (fig.). — M. Jacosy : Descriptions of two new Species of 
Phytophagous Coleoptera from the island of Nias. — P. Lesne : 
Liste des Bostrychides des Collections du Musée civique de Génes 


(fig.). 

Museo nacional de Montevideo (Anales), II, 12, 1899. — R. BLANCHARD : 
Reglas de la Nomenclatura de los Seres organizados adoptadas por 
los Congresos internacionales. 


Naturaliste (Le), 15 janvier 1900. — L. PLANer : Description d'un 
Coléoptére nouveau (fig.). — P. Fucus : Les Papillons et les Che- 
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nilles en France au mois de janvier. — Les plantes de France, leurs 
chenilles et leurs Papillons. 


Naturgeschichte der Insekten Deutschlands, V, 1. — N° 4 et 4. — 1877, 
1895. 

N. York Agricultural Experiment Station, 159-161, 1899. — H. Lowe : 
The Forest Tent-Caterpillar (carte). 


Novitates zoologicae, VI, 4, Tables. 


Psyche, IX, 285. — H.-F. WicxHAM : On Coleoptera found with Ants. 
— J.-L. Hancock : Synopsis of Subfamilies and genera of North 
American Tettigidac. — A.-G. SouLE : The « Cocoons » or « Cases » 
of some burrowing Caterpillars. — H.-G. Dyar : Life histories of 
N. American Geometridae, VIII et IX. — T.-D.-A. CockERELL : The 
name Leonia. — H.-G. Dyar : Correction of an error. 


R. Accademia dei Lincei (Atti). — Memorie I, 1895; II, 1898.C) 


Revue Scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, XII, 145, 
1900.© 


Royal Society (Proceedings), LXV, 422, 1900. — F.-W. KEEBLE et 
F.-W. GAMBLE : The Colour-Physiology of Hippolyte varians. 


Royal Society of Canada (Proceedings and Transactions), ser. II, vol. IV, 
1899. — Cu.-J.-S. BETHUNE : The Rise Progress of Entomology in 
Canada. 


Sociedad Cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), XII, 9-10, 
1899.© 


Sociedad espanola de Historia natural (Actas), décembre 1899. — R.-P. 
Navas : Ortópteros del Mont-Seny (Barcelona) (fig.). 


Societü romana per gli Studi zoologici (Bollettino), VII. 1 et 2, 1899.© 


Societa Veneto-trentina di Scienze naturali (Atti), S, U, vol. II, 2, 
1899. — G. CANESTRINL : Nuova Specie italiana di Phytoptus. — 
G. Leonarpi : Alcuni Miriapodi del Portogallo. — G. CANESTRINI : 
+ della Nuova Guinea, I, II (pl.). — Nuova Specie di Celaenopsis 
pl.). 


Societas Entomologica, XIV, 20, 1900. — G. Krüger : Aus Nah und 
Fern. — P. Born : Meine Exkursion von 1899, 


Société des Sciences naturelles de Saóne-et-Loire (Bulletin), XV, 12, 
1899.© 
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Société des Sciences naturelles et d'Enseignement populaire de Tarare 
(Bulletin), IV, 12, 1899.0 


Stettiner Entomologische Zeitung, LIX, 10-12, 1898. — LX, 1-6, 1899. 
— E. Brenske : Melolonthiden aus Afrika. — A. Perry : Eine 
neue Coleophore aus Thiiringen, Coleophora Kyffhusana, n. sp. — 
W. Martini : Antispila Petryi, n. sp. — H. FRUHSTORFER : Beitrag 
zur Kenntniss der Fauna der Liu-Kiu Inseln. — H.-J. Kouge : Die 
Oxyopisthinen, eine neue Gruppe der Curculioniden des tropischen 
Afrika. — Dt HOFMANN : Lita Petryi, eine neue Lita. — H. Fruns- 
TORFER : Celebischen Euploeen. — Neue Hestien. 


U. S. Department of Agriculture. — Division of Entomology (Bulletin), 
21, 1899. — A.-D. Hopkins : Preliminary Report on the Insect 
Enemies of Forests in the Northwest. 


Wisconsin Academy of Sciences, Arts, and Letters (Transactions), XII, 
1, 1898.© 


Zoological Society of London (Transactions), XV, 4, 1899.© 


Borıvar (I.) : Catalogo sinóptico de los Ortópteros de la Fauna ibérica 
(Annaes Sc. Nat.), Porto, 1898, 98 p.* 


Ip. : Orthopteres du Voyage de M. Martinez de la Escalera dans l’Asie 
. Mineure (Ann. Soc. Ent. Belg.), 1899, 25 p.* 


Bourseois (J.) : Catalogue des Coléopteres de la chaine des Vosges et 
des Régions limitrophes, II (Hydrophilidae, Micropeplidae), Col- 
mar, 1899, 104 p.* 

Ip. : Note sur quelques espèces nouvelles ou peu connues de Coléo- 
pteres de l’Inde et de la Birmanie (Bull. Soc. Ent. Fr.), 1896, 5 p.* 


Ip. : Description de Malacodermes nouveaux recueillis en Océanie par 
M. le Dr Ph. Francois (loc. cit.), 1897, 3 p.* 

Ip. : Notes sur quelques Malacodermes appartenant au genre Lycus. 
Descriptions de deux nouvelles especes de Lycides (loc. eit.), 1898, 
4 p.* 

Ip. : Description de deux Podistrina nouvelles de la Faune francaise 
(loc. eit.), 1899, 4 p.* 

Ip. : Description de deux larves remarquables appartenant probable- 
ment au genre Lycus (loc. cit.), 1899, 6 p., fig.* 
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Ip. : Voyage de M. E. Simon au Venezuela, décembre 1897-août 1898, 
Coléoptères (Malacodermata) (loc. cit.), 1899, 14 p.* 

Ip. : Sur quelques Malthinides algériens (Rev. d'Ent.), s. d., 6 p.* 


Ip. : Liste des Col&opteres recueillis à Madagascar par MM. le comm. 
Dorr de l’Infanterie de marine (1896-97) et le lieut. Jobit, du 
13° d’Artillerie (1895-96), Malacodermes (Mem. Soc. Zool. Fr.), 1899, 
ape 

Cuopaut (Dr A.) : Discours prononcé aux obsèques de M. H. Nicolas, 
suivi d’une Bibliographie de ses travaux (Mém. Acad. Vaucl.), 1899, 
8 p., 2 exempl.* 

Courcuet (L.) : Notes sur les Aphides du Terebinthe et du Lentisque 
(Rev. Sc. Nat.), 1879, 14 p. — Don de M. L. Bedel. 

Minsarn : L’alcool, Palcoolisme, ses conséquences et ses dangers (Soc. 
Sc. Nat. Tarare), 1900, 46 p.*© 

OLivier (E.) : Faune de l’Allier, III, fasc. 2. — Hémiptères hétéro- 
pteres (Rev. Sc. Bourb.), s. d., 32 p. (2 exempl.).* 

Ip. : Contribution à l’étude des Lampyrides, Descriptions et Observa- 
vations (Bull. Soc. Ent. Fr.), 1899, 8 p.* 

Ip. : Les Lampyrides des Antilles (Proc. Int. Congr. Zool.), 1898, 2 p.* 

Ip. : Les Lampyrides typiques du Muséum (Bull. Mus. Hist. nat.), 
1899, 4 p.* 

Ip. : Revision des Coléoptères Lampyrides des Antilles et description 
des especes (Bull. Soc. Zool. Fr.), 1899, 6 p.* 

PREUDHOMME DE BORRE (A.) : Sur le Sargus nitidus Meig. et sur sa 
capture en Belgique (Ann. Soc. Ent. Fr.), 1899, 1 p.* 

Ip. : Note sur divers Bombus (Arch. Sc. phys. nat.), 1899, 2 p.* 

TSCHITSCHERINE (T. DE) : Notes sur les Platysmatini du Museum d’His- 
toire naturelle de Paris, V (Hor. Soc. Ent. Ross.), 1899, 34 p.* 


A. L. 


Le Secrélaire-gérant : PH. FRANCOIS. 


